
KTAT DE LA VROYINCE.

<>ip4ranrea <)*4vnnnni«ient, mnlntanant qu'iU

foyeiil (Iniiilo luiiiluii) l'oruge ipii Irit meiiu-

ce, il eit grtndeineul tfinpt ({iriU sorlenl do

cette IdiliarKio «lit»'* Uiiurlle iU leiubl^nt

ploiigdi. Il fut (oinpi «lu'iU ttoi^f^i sur i'ê-

lerte pour dùtouriier lei ( onMti^dfm»:! do

l'urHga lur lo puiiil tl'ccUter. iJ.tn« urin

rri*e auiii f&ch«UMc, il est importuit puiii'

In bien*ôtrr et le Imiih'Ur de ceux (pii iiuus

ont cuiilio luurs doRlinoe*, que iioui, ri prct-

leiilaiii (lu ppuple, preitiona une •ttitnde

fi-rme et tlécidce : r.i| iioIuiih-imius (ju'iI a

ilann celln (iccisiuii nuii iiHitlli> le» yoiu mir

iioui. Il iiu> «i-iiil)lo reiil(<iiilrd de toutes

lei pnrtlt'i du pii><>. iiout iiiviti'i A «tire fcniii'S

rt à nous iiiiiDircr diitut'!! de suii e'<titne et

de fi\ conHaiiiit ; moi je nui* pitt X io|)oiidre

4 l'ct apprl et n'II I lUl uu.iuiird'liiii ol-vcr In

voix et contre radiiiiuiHir.itioii iulnni.il<-, et

tnnlro le iniuittre des «M)itiiiits, je n»? recidc-

rai point dtMitnl In liLi.'iie : je m' suis piiH de

ces liuiiinien ([iii volunlierH brûlent un en»

cens lionlpux sur r.iulil d» ladiiiation, et

dont res|)rit venid et tiniidu ne connaît

d'autre Mij^uillon «piu l'intérêt, d'autre t'reiti

ipie l<i Crainte. Un rirot conrnent te taire,

(ans »o déshonorer, i\ la vue lic tantd'outra-

Ke«, do tant d'injure* lance* di; toutes parts

rontre nous et pir contrecoup contre le peu-

ple <pte nous repreteiituits. l^e^i résolution:)

devant la chaire noat un récit fidèle de ces

j;rief» sous le poids desquels y;eiiiiasent de-

puis lonirleinps lu» hahitans du co | ay«, et

dont il Faut bien coinpiendie l'ctiiulue pour

ne jamais cesser «l'on ilemandcr le redres-

sement. L'houille. Orateur «n u bien dé-

niulû tious nus yeux le tableau, avec une telle

force et avec une telle énergie, tpi il n dû

porter U conviction dans tous Ic:^ ciuiirs et

«lémontrer U nécessite de r.uloptiou de ccd

r(^9olulioiis. Après un discours aussi subli-

nte ipje raisonne, (|ue celui (|u'il nous a

a(lres^e, il y aurait téiuerite de ma part de

vouloir parcourir 'e même terrein ; d'ailleurs

ce ne serait que npeiiiinn, ce (|ui fatigue

toujours ; neannioiiis aux risques d'encou-

rir ce reproche, je ne puis liisseï passer celte

occasion Hans emetlru les seutimens qui

m'animent, ;\ la vue de (|nel(|ues-uiis de cea

griefs nouveaux (|ui inoni le plu^i frappe :je

fuis nilusion A ces dépêches, tissu d'injures,

qui forment, je puis dire, le dernier anneau
(le celte longue chaîne de calunuiies et

d'iiijires, dont nous avons tant de droit de

nous |daindre ; contre les{{uelles il ne faut

cesser de réclaiiicr que qnand nous en au-

rons ol)ienu l'entier redressement. Il ue

ftllait pas moins (pie l'o|i|irehseur de l'Ir-

Uiide, du t\ran je devrais dire, (|ui a réussi

à faire mettre ce beau pays dans les fers pur

uae loi barbare et inbumaine, pour approu-

verai conduite récente do 1 executif ; dé-

clarer que nous iw pouvons veiller a no»

privllcgei et que uoua ne pouvons uppuser

à non Tote<i d'argent, l«IU condition qo) noui
l«nible jusif ft rM'Misaaire. Si 1» dpctiin*

extraordinaire de ce mutUlre <>(ait appuy<^«

ri une fois luioiUe que dc«iendrai«iit lea

pouvoirs cette chambre î lUie P«tW, et

autant faudrait-il qu'il n'y < il( pas de chaïf»-

bre, puisque nous ne pourrions ( (re d'an-

tune u'ilitë au peuple (|ui noua dep(jte.

Mail, M. le l'rcisident, perdons d(* vue pour
un moinent lo principe (|ue le ministre

<^inet, la doctrine qu'il soutient, pour expri-

mer l'urbitriilre et le ton insolent qu'af-

fccie le niiinotre, et qui sont les trait» caruc-

t(^risti(|ue» de ces (lc|, crins et qui duivrnt

révolter tout homme bien ne. Kn cffit re-

lisons atteniivement ces dépêches et nuui
tronverons que le ministre fait nsa^c envers

ce corps d'un langage, d'exprcssioiin (pfil

n'oserait tenir enveis son égal, «ans s'expo-

ser A recevoir le châtiment (|ue bon inipu-

cence lui attirerait sur le champ, rt iioui>,

corps coiiHtiiuc, nous hoiilTfirions patiemment
de pareilles insultes? je ne puis le croire. . .

.

(judi ! parcr<)ue cette ch.nnbre dans sa sa-

gesse a. run dernier, soumis et sollicité uit

changement dans la constitution, et nomnié-

nniit l'extinction ou plutôt lu inodilic.ition

d'un corps (|ui entrave continutllement l'-s

ulfaires, sape, je puis dire, les fondemcns de

Celte liberté civile i\ laquelle le peuple cana»

dieu a tant droit de prétendre ; ce mon-
sieur prend sur lui de nous tenir un lan-

gage où la grossi(>relé et l'impudence sont

les traits dominans. Il nous attaque sans

nicnngeinent, et avec celte suite de har-

diesse effrontée (|ui suppose toujours du
iiiépiis pour ceux contre qui l'attaque est

dirigée ; mais qu'il me soit permis de de-

mander la réfoime du gouvernement de nos

compatriotes, de demander un changetnent

tians la conmitution, si l'expérience nous

démontre que celte réforme est nécessaire,

(|ue ce changement dans lu constitution pro-

duirait le plus grand bien. Serait-ce

paice(|ue nous serions colons, que tout res-

pect est oublié, (lue nous summea traités

comme des esclaves ? mais comme colons,

ne sommes-nous donc pas membres de la

société, comme les lubitans de la métro-

pole ' ne soni.Ties-nous pas enftns de la

Mère-Patrie 1 n'appartenous-nous pas ù In

même famille ? ne sommes-nous pas citoyens

de la même patrie, sujets du même empire }

ne devons-nous pas jouir des mêmes droits

et des mêmes privilégies ? je voudrai»

bien savoir si M. Stanley oserait tenir envers

la chr.ii.Li'e des communes en Angleterre,

le langage (pi'il s'est permis à notre égard ;

niais il semble que tout est permis contre

la branche populaire de cette Fio«ince;il n'y a

pasjusques au dernier gazettier (|Ui, encoura-

ge, je puis dire, par radminislialion coloniale,

ne so fuisse uu devoir dans chaque numéro

de lu gazette, de diriger contre ce corps lea

>h


